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Iiiuigcmcnfs dans le niïnls- 
' tere provincial.

11.
Nous tenons d’excellente autorité 

uc l’hon. J. G. Robertson a définiti- 
cinenL résigné comme Trésorier de la 
Yovip.cc de Québec.
Son successeur sera M Wurtele, que 

es embarras du Crédit-Foncier ont 
issé sans position.
M. Robertson ne laisse pas le cabi- 

et, de sôn gré, pour s’occuper unique- 
icut, comme l’ont annoncé quelques 
urnaux, du Québec Central dont il 
t le Président et le foc tôt uni. Il est 
ut simplement cliaspé du ministère 
r les spéculateurs à qui il portait 
brnge. Un personnage qui est dans 

9 secrets de nos dictateurs, di- 
it, hier, à Montréal : “ Eh bien ! Ro 

1 bertson est sorti du gouvernement, 
1 Irvine va donc avoir une nou 
1 velle recrue. ”

C’est significatif!
Il a aussi été question de la résigna­

tion de M. Lynch, mais nous croyons 
que c'est prématuré. Le Solliciteur- 
Général n’a malheureusement pas assez 
d’indépeudanee de fortune pour aban­
donner la compagnie qu'il fréquente 

aintenant.

lu faux prophcle
En parlant hier de l’article de M. L. 

. Desjardins, nous avons oublié de 
ignaler à nos lectcuis les conclusions 
e cet écrit Elles sont tout.simplement 
nversantes. Jusqu’aujourd’hui, nous 

vions pensé que le temps des faux 
rophètes était disparu pour toujours, 

mais le Canadien s'est chargé de nous 
enlever cette illusion. Eh bien ! oui, en 
plsin dix-neuvième siècle, dans line 
époque de si peu de foi, voici qu’un 

rophète apparaît dans Israël 1 Et ce 
qui pis est c’est que c’est un prophète 
le malheur * Nous sommes bien con- 
•aiucu pour notro part que ce sont les 
écoutes divisions du Club Cartier qui 
oua ont attiré une telle calamité.
Cette voix inspirée restée sans écho 

usqu’Ici, c’est la voir de M. L. G. 
Jesjardins qui vient de s’affirmer 
omme prophète. Evidemment, la com 
agnic de M. Valin n du bon. Dans 

’antiquité le prophète Elié fut enlevé 
ur un char de feu, mais nous croyons 
ue l'ascension -de M. Desjardins, 
érne avec le concours de M. Valin 
ni a tété partout, ne pourrait s’effoc- 

uer facilement : nous voyons d'ici la 
inttte que M. Valin ferait sur des 
uages, portant M. Desjardins sur ses 
eneux. Trêve atix plaisanteries, prè-

.nr.s Vnifini* i , r * " . .jii- i U.CU.W «ma ttu.uua juapii vü UC
moderne prophète :
“Ah ! vous comptez uniquement sur

’ntario pour obtenir le pouvoir que
mire province vous refuse avec fermeté
arccqu’ellc vous connaît. Cet appoint
ous manquera ch 1883, comme il
ou» a manqué on 1878. La populn-
on de U prüVinco voisine est trop lu

Jgentc et trop patriotique pour ne
vouloir, uvec le parti conservateur,

,e8 Parties de la
r*V0»’ U‘9 réaoltats des élec-

tm -8I!frl eve8à0,,tario Pendant les 
trois dernières années le prouvent

R» L .g .■■■■ "IL --------------- nagg
• ; ■ i * ... . I| ne outillait pua assez ic paru au frai ;
! si son éducation politique était meil­
leure eilo imiterait la Province d’Onta­
rio que vous admettez vous même, M. 
Desjardins, être si intelligente. Or, 
cette Province-sœur «\ laquelle vous 
décernez de justes éloges, quelle con­
duite tient elle? Depuis bien des an­
nées. elle maintient au pouvoir le parti 
libéral et assurément elle n’a pas à s'en 
répentir ; en effet au lieu do voir cha­
que année scs déficits grossir comme 
chez nous,scs gouvernants convoquent 
les Chambres pour annoncer que leur 
budjet accuse un excédant considéra­
ble. Cet état de choses permet au gou­
vernement d Ontario de consacrer tous 
les ans des sommes énormes au déve 
loppeinent de l'agriculture et des ins- 
dustries dans cette Province.

C'e.-t un régime semblable que le 
gouvernement Joly a cherché à établir 
dans notre Province. Par malheur, la 
trahison et toutes le? mauvaises pas­
sions l’ont précipité du pouvoir avant 
qu'il ait eu le temps d’opérer toutes 
les grandes réformes éconotniques-qu’il 
avait promises au pays. M. Chapleau 
lui a succédé et s’est lait un devoir de 
faire disparaître toutes ces réformes 
pour les lemplacer par des impôts:’

Voilà le contraste entre les deux 
partis politiques qui divisent notre 
Province. Nous avons donc raison 
d’affirmer que pi les électeurs de notre 
pftvinee connaissaient d’avantage le 
parti libéral, s'ils lisaient plus les jour­
naux, l'opinion publique une fois éclai­
rée, ferait prompte justice do ce tas de 
spéculateurs sans vergogne qui nous 
gouvernent aujourd’hui.

Dans le même article, M. Desjardins 
ajoute :

4‘ii*Electeur nous dit que pour le 
parti libéral la province d’Ontario est 
“ la clef du pouvoir ” . C'est précisé­
ment pour celte raison que la province 
de Quécec aura bieu *oin de ne pas 
contribuer à vous le redonner ce pou­
voir que vous regrettez tant. Elle a eu 
une trop pénible expérience de la dure 
prépondérance d’Ontario avec un gou­
vernement libéral, pour ne pas savoir 
ce qui l’attend si M. Blake arrivait au 
but de son ambition. ”

Quelle est donc, s'il vous plait, cette 
pénible expérience ? Est-ce parce que 
M. Mackenzie a accordé à Lévis le 
bassin de radoub, à Québec les atnélio

1
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Illcr, quand la nouvelle de la rési­
gnation de MM. Robertson et Lynch 
fut connue, un conservateur alla avec 
empressement annoncer la chose à un 
des principaux libéraux de cette ville. 
—Cela, répondit le libéral,m’est tout-à 
fait indifférent. On ne s’accorde pas 
sur le partage des dépouilles, mais que 
l'on soit volé par Pierre, Baptiste ou 
Jacques, où est ia différence?—Tète du 
conservateur.

Le gouvernement fédéral vient de 
nommer C. R., M. D. J. Montambault, 
de la société Montambault. Langclier 
et Langclier, ainsi que M. Fred. An­
drews et Jules E. LaRue.

M. Montambault est incontestable­
ment l’un des avocats les plus distin­
gués dn B irreau de Québec. Homme 
d’un grand jugement, possédant do 
grandes connaissances légales jointes à 
une longue expérience dans la pratique, 
M. Montambault était eu tous points 
digue de l'honneur que vient de lui 
conférer le gouvernement fédéral.

On peut dire la même chose de M. 
Andrews qui jouit d’un très grand 
prestige dans notre barreau.

Plus j^rune que MM Montambault 
et Andrew.»». M. Jules LaRue non est 
pas moins un excellent avocat, travail­
leur et bien renseigné.

Nous félicitons donc les trois titu­
laires comme nous applaudissons à la 
nomination du gouvernement.

rations du lièvre ; est-ce eufin parce

assez. *
^ron certes, la Province de Québec

qu’il a fait faire aux murailles de la 
ville, grâce à M. Launer, des travaux 
qui ont donné du pain à des centaines 
d’ouvriers ? Vous aimez mieux sans 
doute, le fameux contrat du .Pacifique 
quia eu pour conséquence de dimi­
nuer de plusieurs millions la valeur 
de notre chemin de for Provincial. 
Quel est celui qui s'est alors levé en 
chambre pour protester contre ce mar­
ché immoral ? C'est ce même M. Blake 
que vous vilipendez aujourd'hui. Pen­
dant que vos amis votaient en chan­
tant la ruine de notre chemin de fer 
provincial,M. Bluke, lui,protestait avec 
toute l’énergie que permettent les/ 
formes parlementaires. Vous aimez 
mieux ce fameux tarif protecteur qui 
a eu pour conséquence immédiate de 
mettre sur les épaules du peuple d'é­
normes impôts. Eh bien l nous som­
mes d’un opiuioQ contraire et quand lo 
pay* aura sübl votre Jong pendant 
deux ans cnoorc, il vous aecouera.com- 
mc font les hommes pour se débarras­
ser de ces mouches malfaisantes,quand 
elles leur ont sucé assez de sang.

Si nous sommes reveuu sur l’article 
de M. Desjardins, ce n’est pas pnreeque 
nous'y ajoutons une importance qu’il 
n’a pas. Non, cfest excldsîvement pour 
rectifier les faits et les placer devant 
le public sous leur vYai jour. Qùe M. 
Desjardins soit le souffleur de ce pré­
tentieux pitre qui se iiomtno M. Valin, 
c'est son rôle et tou droit, mais qu’il 
veuille régenter M. Blake, c’est trop, 
et nos lecteurs qui connaissent M. 
Desjardins disent comme nous.

Le gouvernement fédéral vient de 
nommer de nouveaux conseils de la 
reine.

Ce sont :
A Beauharnois: Pierre C. Dur.in- 

ceau ;
A Montmagny : James Oliva ;
A Québec: Frédérick William An­

drews, Jules E. Larue, Didier J. Mou- 
tambuult ;

A Montréal: MM. Edmund Barnard, 
Benjamin A. Giobemky, John Joseph 
Curran, Melbourne M. Tait, Charles 
Chamilly de Lorimier, Louis Olivier 
Taillon, M. P. P. ; Donald McMaster, 
M. I*. P. ; Ivan T. Wolberspoon ;

A Saint-Hyacinthe : Louis Tuilier, 
M. P. ; •

A Chicoutimi : Ernest Cimou. M. P.
Un iibér&l, un seul, sur quinze. Ce 

libéral eat M. Montambault, associé des 
MM. Langelier.

Monseigneur Antoine Racine, évê­
que de Sherbrooke, qui était allé ren­
dre visite à son frère Monseigneur 
Dominique Racine, de Chicoutimi, est 
reparti hier malin pour son diocèse.

M. l’abbé G. P. Côté, ex-vicaire à ia 
Basilique, est parti mardi soir par le 
Grand-Tronc pour une promenade aux 
Montagnes Blanches. Il sera absent 
pendant cinq ou six semaines.

Le Ré vil. Père Laçasse, l’infatigable 
apôtre de la colonisation, arrivé tout 
dernièrement à Québec, est reparti 
mercredi ;soir pour Montréal, par le 
train régulier du chemin de fer du 
Nord.

Il ÿ a réunion du Conscil-do-Ville, 
ec soir, à l'heure oïdinairc»

Les propriétaires de trois maisons do 
commerce très importantes de Montréal, 
ont déposé leur bilan hier. Ces faillites 
en entraîneront probablement uncortain 
nombre d’autres dans le petit com­
merce. .
* Ija première et la plus importante 
de ces faillites est celle de M. Alphon­
se Marcotte, marchand de nouveauté!, 
qui avait des magasina de détail non- 
aeulement à Montréal, mais en plu­

sieurs autres villes de la Puissance, à 
Winnipeg entr’autres.

On ne connaît pas encore tout sou 
pasMf. M. Marcotte et son teneur de li­
vres ont disparu. Une réunion des 
créanciers a eu lieu, a la hâte. On n’a 
pas eu le temps d’ou avertir tous les 
créanciers de la maison. Cependant on 
en comptai* au moins quarante \ cette 
assemblée préliminaire. Leurs créan­
ces à eux seuls étaient d’au moins 
$200,000.0n pense que M. Mai cotte ne 
doit pas moins de 8300,000.

La maison Beuning et Barsalou a con­
tre le failli une réclamation de S21,000. 
Mais il parait que leur créance *sc 
trouve suffisamment garantie par les 
marchandises que M.Marcotte avait «lé 
posées entre leurs mains. Ou le p^nse 
parti pour Chicago.
Les deux autres maisons de commerce 

qui ont fait cession, sont celles de Wil 
liam McLaren et eie,manufacturiers et 
marchands de chaussures en gros, dont 
le passif ne s’élève pa* à plus de $70,- 
000,et eufin celle de McGauvran, Tuc­
ker et McDonnell, marchands de buis 
et qui ont des scieries considérables sur 
la rue St Joseph, à Montiéal. Leur 
passif est d’à peu près $30,000. Leurs 
créanciers ne retireront pas plus de 25 
contins par piastre.

Nous sommes heureux d’apprendre 
que notre ami M. G. Lajoie, vient 
d'être élu maire de la municipalité de 
St. Irénée. Nos plus cordiales félici­
tations.

L’ouverture du Parlement local de 
la Nouvelle-Ecosse a eu lieu hier.

M. L. O. David doit commencer 
bientôt l’histoire de ce qui s’est passé 
daii9 le Haut-Cunnda en 37 et 38.

Elle est peu connue dans notre pro 
vince et lie manque pas que d'être tiè^ 
intéressante. Les Hauts-Canadiens ont 
eu comme nous «les victimes à cette 
mémorable époque.

Le gouvernement a annoncé au 
congrès de Washington, dit VAheill 
que le dernier recensement des Etals- 
Unis avait coûté $3,330,000 et que les 
extras porteraient probablement ce 
chiffre à S5.ÜUU,UÜd.

Extrait«Finie circulaire «le Mçr 
l'Arclie» C-«| tie «le Uuébec «ur 

la ColoniKHiioii.

(Suite et fin.)
On verra par D liste ci-jointe dos 

contributions fournies par les diverses 
paroisses, que nous avons recueilli 
dans l'archidiocèse la somme de $4i9U. 
IG En vertu de son incorporation, lu 
société a droit de recevoir du gouver­
nement provincial uuc somme égalé au 
tiers des contributions, c’est-a-dire. 
$1400,71?, ce qui porte à $5098,8,S lu 
somme totale dont la société peut 
disposer. Je ferai remarquer en pas 
saut qu’il Importe beaucoup que tous hc 
dons particuliers en argent ou en effets, 
destines aux colonies patronnées | nr 
la société, soient inscrits dans ses 
comptes, parcequ’ils donuont droit à 
une plus forte allocation du gouverne­
ment. Les généreux donateurs peu­
vent être sûrs que leurs intentions 
seront scrupuleusement respectées, 
comme il scru prouvé dans !a «uiU; de 
cette circulaire.

Le gouvernement ne remet pas sa 
contribu ion directement à la société, 
mais il l'emploie selon la recomman­
dation que celle-ci a le droit de faite 
sur la manière qu’elle juge lu plus 
utile pQur promouvoir lu colonisation.

C’est ainsi que sur ia demande de la 
société la somme de $800 a été em­
ployée dans Metgerinette-Nord :

lo Pour ouvrir une route entre les 
rangs VIII et IX, environ trois milles ;

2o Pour ouvrir unu autre route 
entre lea tangs V et VI,depuis la rou­
te centrale jusqu’au canton Limère, et 
établir ainsi une ooramunicalfon plus 
coutte avec les paroisses de 8. Côrac, 
et de S. Georges,environ 6 milles ; par

Edition quotidienne

cette rente lo* deux chapelles *de S. 
Zacharie et de S. Côm • sont à trois 
lieues de distance

3o Ouvrir la Dite centrale qui t a- 
vrrae les huit lanj* supérieur* (X ii 
III) dn cant >n, .s mille* ;

■fo Ouvrir un chemin entre les ran^n 
VI et VU. 2 milles;

50 Faire quel jues réparations à l’a i- 
cion chemin, dit <les franc //.*.

Les travaux »»:it été conduits pnr lo 
Révérend M. P Meunier, curé de S. 
Z-urbane. La somme de l'ouvrage fui* 
montre avec quell j sage économie et 
parfaite fidélité les deniers du gouv er­
nement ont été administré*.

Le gouvernement a aussi allou'* une 
somme de $292 00 pour la contin ia- 
•too du chemin T.vli-* dans le canton 
Polienegamook el hi prolongation d’un 
th‘*min jn-*qu à l'extrémité su l du beau 
I*»c <jui u donné so i nom à c .* cant >n ; 
puis une somme de $230.67 pour unu 
route d • colonisation dans S Sébas- 
tin d Ayîiner que la sx-ietc a fait com­
pléter, comme il sera dit plus bas.

Il reste encore à recevoir $170 45.
Sur.se* propres deniers, la société :i 

donné $63 pour compléter une toute 
de colonisation dans S. Séhas:ieu et 
t200 pour le même bat dans la parois­
se des 8S. Anges.

Il arrivait souvent que les colons, 
après avoir reçu de l’agent des terres 
l'indication du rang et du numéro do 
leur loi, ne pouvaient s’y rendre, ni le 
reconnaître d'une manière certaine ; 
plusieurs se sont écarté*, ont erré il 
l’aventure et sont revenus dicournués 
etadègoûié.s. Pour olivier à ce grave in­
convenient. Il société a dépensé uuî 
somme de $ 121, [x>urpiyer dans Met- 
gerrnette et dans Mon tau ban des guides 
qui 9e aont-aeqeitt-'s de leur il :voir à 
la g-uiide sati-Iaction de tous les inté­
ressés.

A Mctgermette-Xord 11 Propagation 
de la foi a fait défricher viugt arpents 
sur le lot (81 du Ve rang) de l'églite 
de S. Zacharie, afin de pouvoir y cons­
truire bientôt, sans avoir à craindre 
l'incendie, une chapçlle et uuc résiden­
ce pour le missionnaire. Ces travaux 
u'’ont conté que $240. La société do 
colonisation a reçu pour cette mission 
des orii'-rnents, «les vases sacrés, etc... 
estimés a $182 50. de sorte que la c!» i 
pelle se trouve bien jourvue du néces­
saire. Le 2 octobre dernier j’ai vu do 
mes yeux quatre-vingts arpents défri- 
C.iés sur les lots voi ins de eclui de iVg i 
se, de sorte qu'au cœur mêuii de ceite 
paroisse naissante il y avait déjà cent* 
arjx'nts de prépares à produire une ré­
colte en 1882. D aptès le rapport de 
l’agent des terres, le nombre des lots, 
pri» dans ce canton avant le premier 
janvier courant, se monte à I?s9. sans, 
çumpter les onze lots pris et défrichés 
ja\»L par 1 ancienne société frauçu-o 
et qui ont été vendus par lo shérif le 
31 décembre dernier S ir un grand 
nouibte de ces lots, il y a déjà d \s tra­
vaux de faits, mais il m'est impossible 
jHDur le moment d'entrer ilaiis des d •­
tails plus précis, que j’espère pouvoir 
donner plus tard

Une aide de $G5 a été accordée au x 
colous de S. Martin ; la société se pro­
pose d’ajouter $100.09 et de voter 
ati***i $100 pour c»mstruction d’édifices 
nécessaires à S. Marcel.

Le printemps dernier la société a 
donné $55 j tour a Mer de pauvres co­
lons du canton d*Armagh à acliêt t d i 
grain de semence.

L* s courageux missionnaires qui su 
«ont dévoues à cette œuvre, soit pour 
porter les secours religieux aux colons, 
soit |>our faire connaître l'œuvre dans 
un certain nombre de paroisses et atti­
rer des co-ons, soit pour surveiller les 
travaux de défrieh unent ou de routes, 
ne pouvaient guère compter pour leur 
subsistance sur la dl.ue ou le casuel,ou 
sur la Propagation de la fol déjà sur­
chargée d’œuvres indispensables. La 
société de colonisation a dû y p jurvoir 
presque complètement. U’csL ainsi 
qu eiie a alloue c ibv) mi lUisMOiiuaiie 
de N. D. des Anges de Montauban 
pour l'année 1880 31, et autant pour 
1881-82. Celui de S. Zaclmrie de Mct- 
gormette, nommé en juin dernier, n'a 
encore reçu que $201). et il faut remar­
quer que jusqu'à ce jour le casu«d et ia 
dime n'ont rien pro luit. Le Mission­
naire de S. Kleuthère de Pohéu» g »• 
mook a reçu $20.

51 à toutes ces dépense» on aj m te 
$100 pour frais d’impression, coires- 
pond&nce, registres, etc., nu voit que 
li société a dépensé $2810.26 sur ses 
fonds, et reçu indirectement du gou­
vernement provincial $1320 27. Il ies­
te donc en caisse au 1 janvier courant 
$1.670 00 et la pociété peut encore ré­
clamer du gouvernement uue somme



£0 janvier L'EUîCTECE,

«V Ç 170.4.*» j our SrLvnitx qu'elle a 
droit de recommit. « r Selon les appn 
icnces 1a sociét** trouvera ficKetoent 
:l placer ce surplus. rar IVlan déjà 
do ’né u In colonisation produira se^ 
effets .surtout dan* l’aimée que non* 
commençons : «.ira besoin plus
que jamais d'être aidée dans son ce i­
vre.

LVn pouvait C'aind e peut-être que 
I t so *iéré <li colonisa!! ni ne nuisit a la 
Propagation de la foi ; mais bien loin 
<lo diminuer. les recettes de cette der­
nière société ont augmenté en 1881 ; 
et, <• >mnie o*i pourra le voir dans le 
compte-rendu qui sera pub.ié dans les 
annales de février prochain, elle* se 
» ont élevées à la somme de 58112.81. 
lundis qu’en I8t>0 clDs n'avairntdonné 
que $0773 Cô : ce qui fait une différen­
ce de $1332 12 en laveur de 1881.

Vous voudrez bien vous rappeler 
<jwc dans mon mandement du 1er sep­
tembre 188b sur la colonisation, le. 
Ton* les curés et supérieurs des Sémi­
naires, Collèges et Communautés sont 
établis Zélateurs ex officio ; 2e. qn’ou- 
tro les droits d inscription que le-* zéla­
teurs et zélatrices recueilleront, ii doit 
bc faire chaque année dans toutes les 
églises une quête pour cette œuvre ; ii 
«cia bon de la faire précéder par la 
lecture du mandement; 3e. qu’une 
messe doit être célébrée chaque moi» 
dans la Basilique pour tous les associés 
et les bienfaiteurs vivants et défunts.

Le programme du Cabinet 
Gambetta.

j.i: Ksrito 4.

Le projet élaboré par le gouverne- 
ni *nt Jkjrte surquatre points sa réforme 
constitutionnelle :

10 Extension du corps électoral sé­
natorial ;

2o Transformation du mode d’élec­
tion des inamovibles.

3o ilcstrictioii des attributions finau- 
cièics du sénat.

A ces 11o:-> points, M Gambetta eu 
a «jouté un nouveau, coté sous le nu­
méro 4.

Get article 4 pourrait bien avoir 
promptement ht même noloiiélé que 
l'article 7. de retentissante mémoire.

Quelle est donc sa portée?
L’article 4 introduirait dans la Cons 

1 i;io:i le piiucipc définitif dp scrutin de 
liste.

11 y a quelque Imprudence à vouloir 
faire mu ce point la carte forcée.

Comme la Poix lo constate avec rai­
son. c< t article i est une très amère pi- 
Jule pou r les députés, et il semble dif­
ficile qu’on la leur face avaler. Il est 
vi qu’on ts’clluicu de la dorer. Un 
1 ur pi orac-t que cette insertion du 
piuuipe du scrutin de liste ne produira 
filet que dati» quatre ans, lorsque le 
mandat de la chambie actuelle aura na- 
(.uiellomeiit pris tin. M. Gambetta don- 
m in même à cet égard les assurances 
les plus formelles.

Niais, malgré tout, ce bîoe, si enfa­
riné qu’il soit, ne dira rien qui vaple 
nu\ élus du scrutin d'arrondi^seaient.

Et le gouvernement pourrait fort 
lii ti aller au devant d’un échec.

M. Gambetta aura beau dire aux 
dé j h tes :

.le tu’eng ige A ne pas user de la 
b . o a\aut quatre ans

Les député jh: tireront;
*• D’ici à quatre ans, qui sait ce que 

les ewncnicuts amont fuit devons, 
icon>ieurle prériûept du conseil r"

Qu itre an - î... C’est bien long, et les 
«•«billets atteignent peu cet Age, de nos 
jours.

La garantie donnée par M. Gain- 
India ne pouvant engager ses succès- 
Hours, ce serait un joli billet de l.i 
Châtie qu'auraient 1st les députés.

D’ailleurs, une fois le scrutin de liste 
jKj^é m piiucipc, il deviendrait mrpos- 
mL’c d’m ajourner l'application.

( >u criera.I t.e toute part ù la clram 
Inc :

— Ote-toi de IA que nous y mettious 
une Assemblée nommée confoimémeut 
nu système que tu us toi-même reconnu 
être le meilleur.

Les députés, si |>eu perspicaces qu’ils 
«oient, auront cei taiueiueut conscience 
de tout cela, et le projet de révision, 
avec cet iinjoeditncntun, aura bien du 
nud A arriver nu but.

Quelle iliAïe d'idée a donc le nou 
visu miuisièru de ce ciéer à lui-méme 
<!<** dillleullés î

Asm /. d’autres pourtant se seraient 
charges île cette tAdie sans qu’il s’eu 
fiichU ..

Pieubk Véron.

Dépêches Télégraphiques.

Londr*«, 19 janvier.—Uno dépêche de 
l'ens au dit qu'il y a eu panique à
la Hoattr, aujourd'hui.

P .iis, 17 iàuvier — Auguste Alexandre 
Philippe Glurlc* Blauc, hère de Louis 
Bmuo.-t célèbre critique des Beaux-Art*, 
«al moi t.

Tar:.», 10 ianvb-r A la clôture de ’a 
B » it *•*, bier, l*»s action -!«• l'Uni »n G ïué- 
rale »out timbres de 23 j francs. Cette 
baisse a c*éé une pini j le.

h c ibiuvt est f .r ai»? nsnt d;ci 1* A »é- 
»»gi*r «il» Chtmbre n'a lopte pu* injt 1- 
proj-t de loi po i- 1 * r>vido i d 3 lie )H*ti 
rit ion.

Un certain nombre de spéculateurs île 
Lyon sont ruinéd 11 n'y a pas encore eu 
de, estantroph' financière à Paris, mai» 
tout uc i a jiuiiimu qu nuiu «mi
•léfiaitive à la Bjurse, l'Uoion Générale, 
t.* crue cependant n’aura de déi&streux 
**Jfrt»q ie j»o «r le, agioteur».

I>» Sultan a résolu de détrôner lo P-ey 
qe Tunis,de proooacer la déchéance de la 
dynaiti » de» Katsein, et d« la remplacer 
par Ali B-n Kalipa ch »f de* in*urg*s Tu • 
nuien*.

Paris, 19 janvier, II heure p. m.— La pa 
nique qui a eu lieu aujourd'hui à la Bourse 
u a eu d’égale que celle qui avail lieu au 
m»i» d'avril 1877. 1a Banque d? Lyon et 
Loire, a tait faillite. Tout les fonds sur le 
marché ae trouvent affectés.

Deux faillite* A la Bourse de Lyon, hier; 
passif £1(50000

Itiillctlii Judiciaire.

Cour du Recorder —George Côté pour 
ivresse et avoir nui à la cercuLtion des 
piéto îs sur !a rue d'Aiguillon* a été con­
demns à un mois de prison.

Cour de police—Un indiviJu s’est re 
conu coupable d'avoir sou fl* té sa belle- 
roour, et 11 a été condamné à une amende 
d'une piastre ainsi qu'aux frais de la 
poursuite ou à un mois de prison.

tjrjxsgraphe au Canadien, ont ou les doigts 
brûles en roulant sauver la vie à l'enfant 
on flammes. Ce dernier est dans un élat 
«le souffrances atroce», et l’on est très 
inquiet sur son rétablissement. Toute la 
ch iir qui recouvre D poitrine est complè­
tement tôtie et tombe par lambeaux.

Assez rare.—O.x raconte que le maire 
d’un* municipalité rurale dans le* envi­
ron* Je Québec vient de convoler en cin • 

nnpai Sa cîpnniAro» «r»
eut elle-même rendus à soa troisième 
m tri.

•Société Cumuli.—A une réunion de» 
ni*rnbre» de cette société, tenue le dix- 
neuf du courant, furent élus officiers le» 
messieurs dont le* noms suivent :

Président, H. A. PineaultE. M.
Vice Président, R. A. Drapeau E.E. D.
Secrétaire, Alp. Dionne E. E. D.
A*«. Secrétaire,J. A. P Vojrer E. E. D.

Membre* du comité de régie, Chs. K. 
Devlin et J. J. Creed.

(Par ordre,)
Alp. Dionne

S. S. C.

m
I

nvm

A. TRAVERS LA VILLF.

Le Sirop et In Pâle Z A sont les pecto­
raux le» j»lu* eitiuiè* ; la bue en e*t la 
codéine et le tolu, deux «sent* énergiques 
qui justifient la vogue des pro luit» «1 i 
docteur Zkd, contre les rhume*, grippes, 
coqueluches, etc., à ven Ire chïi M Br.ts - 
part, 2Ô rue St Joseph.

II épar at ion —l/j gouvernement fédéral 
demande des soumissions pjur réparer 
“L-t Canadienne."

U venue au bercail.—Ta jeune fill** quo 
l’on disait partie pour New Yotk, «*n 
c impngnie d'un j june homme, a été arrêtée 
h Tr«û«-Rivières et ramenée au toit pater* 
n 1.

Décédé.— Nî. P*!angor. naturaliste bien 
cou nu de 1 Université L*ival,eat mort mer­
credi dernier.

Çhi'o i s'y attende.—Vennor prétend que 
sur une grande jiortic du continent et pro 
bablement eu Europe, une forte tempè t e 
doit éclater entre le vingt et le vingt- 
d«-ux.

Plus de c ré lit.—Les charrieux d'eau 
deSuSauvour n’ont jilus de confiance 
dan» li hofvabilité de leur clientèle. Ils 
sont déterminés à ne plus faire crédit, et 
il» en ont averti leurs client*.

On devin à l’avenir piyeraon eau à 
chaque barrique ou s’en passer.

0>njérence.—On n'a pas oublié ».ans 
do it#» que c\-t ce -»oir qu’a lieu à Vic­
tor iu Hall i* conference de M. l’Abbé 
Brmh-si, en faveur de l'lIo-*|»ice des 
Saur» de la Charité.

liertifi •ation —Nous avons donné hier 
le rè»uhut de la vente des propriétés de 
la marquise de B i*?ano, et nous avons dit 
qu’une |*ro|»ri«do située rue Mont-Carmel 
avait été retirée de li vente pnrc*que les 
enchère* ne hVtaieut élevée* qu’à $20,(XX)-

Nou» aurions dîi dire que le jtrir du dé 
part fixé par l’encanteur a été de $20,000 
et que j«a» un acheteur u’a jug«l* ù propos 
d’enchérer *ur ce prix là.

Eu somme la vente n'a pas été un suc­
cès.

Pour Manitoba —La maison Béland et 
Garneau A Cie a décidé d'ouvrir un éta- 
bli««eraent au Manitoba.

JT ^ • q • r* 11 f • fk. Uiviini «iAiurnii, t ull ut*» aseOvilt-»,
partira prochainement pour Winnipeg.

Sinistre maritime - -Ia Barque Caprera 
de 73û tonuaux, capitaine Whittaker, qui 
était partie de Q jébec, lo 24 octobte der­
nier pour Newcastle, avec une cargaison 
de bois expédiée par M. U. Dobell et Ci» 
a été abtndonnée en mer.

Quatons hommes de son équipage 
sout venus débarquer sur la côte de 
Norvège.

lirulé—Hier matin, un enfsut de cinq 
au», de M. Narcisse Bourré, employé 
ches l'imprimeur do la Reine, s'est brûlé 
d’une manière horrible. Le père venait 
d'allumer »ou poele, lorsque l'enfant s'ap­
prochant trop près du foyer, ses habita 
prirent feu. M. Bojré et sou fils Joseph

FAITS DIVERS.

Bigamie.—Un individu nommé Ed­
ward Kariek, agent commercial pour 
la maison Ineson, IHachman, Taylor et 
Cie, de New-Yoïk, fit la connaissance 
en 1880 d’une jeune fille appartenant 
il une excellente famille de Skowogan, 
dans l’Etat du Maine, et en fit son 
épouse. Les nouveaux mariés se trans­
portèrent plus tard à Montréal et des­
cendirent au Saint-Lawrence Hall, où 
Rû-ick s’introduisit sous le nom de 
Romayn, expliquant à sa femme qu’il 
était obligé d'en agir ainsi pour fuir 
des poursuites judiciaires, vu qu’il s’é­
tait rendu coupable de détournement 
de fonds au détriment de scs patrons. 
Les parents de la jeune femme neroce- 
vaut aucune nouvelle de leur fille allé 
rent aux informations et découvrirent 
que Rarick alias Romayn, l»rs de son 
mariage, avait déjà une femme et trois 
enfants qu’il avail indignement aban­
donnés. Mardi, le père de l'épouse No 
2 arrivait il Montréal et apprenait que 
sa fille vivait dans la partie-ouest do 
la ville dans un état voisin du dénu- 
ment. Il la fit venir à l’hAtel et lui 
expliqua la position. Rarick alias 
Romayn se présenta ensuite devant son 
beau-père et avoua sa faute Mercredi 
rn|)tès-midi, l’épouse trompée et «on 
père reprenaient le chemin de leur de­
meure, laissant impuni un pareil atten­
tat

Terrible accident.—Voici les détail? 
d’un horrible accident arrivé aux abat­
toirs do Montréal :

Un employé du nom de* Rémi Ar­
chambault était occujjé à huiler certai­
nes pièces de la machine lorsqu’un 
boulon projetant de l’arbre de couche 
prit la manche de son habit, le poussa 
entre le muret une courroie en mou­
vement qui le siisit il la gorge et le 

1 tint suspendu jusqu’il ce que la machine 
pût être arrêtée Le malheureux éluit 
sans connaissance, le sang lui sortait à 
tîots par la bombe, par les narines et 
par les oreilles. Le médecin mandé en 
toute liûtc erutn’ûvob* à constater que 
le décès, mais il a pu bientôt obtenir 
quelques signes de vie, et le malheu- 
icux a été transporté ù l’hôpital géné­
ra!, où i. a enfin repris Connaissance 
hier. .

Crime II tirai.—David Smith, fer­
mier. vivaut sur sa propriété, a uuc 
douzaine de milles de Richmond, 
Indiana, a disparu il y a une quinzaine 
de jours. Quand on a vu son absence 
se prolonger, le bruit s’est répandu 
parmi ses voisins qu’il devait sûrement 
avoir été assassiné par sa famille. Des 
perquisitions ont été entreprises, et 
elles ont abouti dimanche ù la décou­
verte que le corps du feimier disparu 
était au fond du puits de sa cour, cou* 
tenant 19 pieds a'eau. 11 a été îetlré et 
l’on a vu les trous de deux halles dans 
une de ses tempes. En conséquence, sa 
veuve et ses deux fils ainés ont été 
arrêtés, et il a fallu une garde nom­
breuse pour les protéger contre la 
fureur des habitants de lu localité.

Depuis !ji.0lwüip*, .c— i/jn/uA Smith 
avaient de fréquentes et violentes que- 
i elles ; la cause en était que la femme 
voulait sc faire donner, par un titre 
régulier, toutes les propriétés de son 
mari ; et qu’il répugnait à cclul-ci de 
se déposséderdc son vifant. Mais cc que 
femrno veut, Dieu le vout. Après une 
iongue résistance, David Smith, pour 
ravoir la paix dans son ménage, a cou* 
senti à passer un acte reconnaissant 
que scs propriétés étaient, non A lui, 
mais i sa femme. Il ne sc doutait 
guère que la signature qull mettait au 
bas de cet acte de transfert devait être 
celle de son arrêt de mort. Dès qu’il 
n’y a eu plus rien à tirer de lui, sa 
femme et scs deux fils aînés ont com­
ploté de Je supprimer comme une bou­
che inutile. U u soir, la dame Smith a 
mené de bouuu heure les petits eufantj

dans une chambre à coucher,laissant son 
mari et scs deux grands fils seuls dan* 
la cuisine. Aussitôt le cadet. Agé de 10 
ans, a déchargé d »ux coups de pistolet 
dan» la tête de son j>ère. Puia l’assas­
sin et son frère ont traîné le corps dans 
la cour et font jeté dans le puits. Les 
petits enfants, alarmés parle bruit des 
détonations et de la chute du corps sur 
ie plancher, se sont mis û crier et ont 
fait tous leurs efforts |>cur sortir de la 
chambre et aller voir ce qui se passait, 
mais la mere ies a repousses violem­
ment et retenus de force. Elle ne vou­
lait pas que la perpétration du crime 
piéparé par elle eût «les témoins, mais 
si les enfants n’ont lieu vu ils ont tout 
entendu, et c’est par leurs récits qu’on 
a pu reconstituer la scène horrible du 
parricide.

Nègre chinoise.—Le News de Den­
ver dit qu’un de scs reporters a vu à la 
gare, à l’arrivée d’un train de Cheyenne 
un spécimen fort rare de l’espèce hu- 

< mai ne, un Chinois nègre, noir comme 
le charbon et aux cheveux laineux, 
vêtu comme les Chin ois de la classe in­
férieure, espèce de paletot-jupon, pan­
talon large et souliers-boites. Il cau­
sait, apparemment en bon chinois, avec 
une demi-douzaine d’autres nouveaux 
arrivés de-l'Orient. 11 parlait un peu 
espagnol, ce qui lui a j>ermis de faire 
connaître son histoire.

Agé d’une quarantaine d’années et 
né en E&pague, il avait été embarqué 
sur u n corsaire, ù dix ans, comme do­
mestique d’un cllicier. Le navire fil 
naufrage sur le détroit de Formose, et 
les habitants de la plage s'emparèrent 
de tout ce qu’il contenait et de l’équi­
page. Les prisonniers furent relaxés 
après 18 mois de captivité, mais les 
Chirois, ayant reconnu que le jeune 
noir était un esclave, le retinrent, et il 
devint la propriété d’un notable. Il 
resta vingt-sept aus au service de son 
nouveau maître et naturellement il ap­
prit la langue des Chinois et adopta 
toutes leurs coutumes.

L’an dernier, son maître alla à San 
Francisco et le mena avec lui. • Il ne 
tarda pa? à savoir qu’il n’y a plus d’es­
claves eu ce pays, et depuis plusiears 
mois il avait regagné sa liberté, inaU 
il a continué à vivre avec les Chinois 
parce qu’il parlait leur langue et était 
habitue à leur genre d existence. Enfin 
il est allé au Colorudo eu compagnie 
d’un certain nombre de Chinois, avec 
l'intention de travailler aux mines des 
environs de Camo. C’est un homme 
robuste et apparemment intelligent, 
dont le nom espagnol est Montoya ol 
le nom chinois Oug Fung Y u.

Jl existe eu Bourgogne une humble 
religieuse dont la vie entière a été une 
vie de sacrifice, de dévouement, d*hé­
roïsme.

Durant la guerre de 1870-1871, elle 
était ambulancière. Son ambulance 
étant tombée aux mains des Alle­
mands, elle commit lo crime sublime 
de faire évader des blessés français 
avec ses propres vêtements.

Lu «o iscil de guerre la condamna à 
être fusillée ; M. de Hhmark lui fit 
gi Ace. :

.Sa vie, depuis, est restée consacrée 
aux malheureux et aux infirmas.

Cette noble créature, raconte un 
journal de ikmrgogne, a été récem­
ment victime de violences odieuses. 
Accostée, sur le chemin où la guidait 
la charité, pur un homme descendu ex­
pies de voiture, elle s’est vu3 maltrai­
tée, battue, et laissée à moitié morte 
sur la voie Que ne puis-je ainsi 
tenir la dernière? s’écriaiL l’agres­
seur en sc rendant coupable d’un aussi 
abjininable attentat.

Convenez que des actes semblables 
sont navrants. Ne peut-il que la pas 
.-ion anti-religieuse culruiuc à de tels 
excès t ê

Commerce du Brésil.—M. I). Bent­
ley, cousul du Brésil,est arrive il Mont 
réul d’Halifax où il était allé assister à 
l’inauguration de la nouvelle ligne de 
vapeurs français entre lé Canada et le 
Brezil.

Le Comte iVJSu, qui a fait voile le 11 
courant, emporte une cargaiaou esti­
mée A 840,000 ou 800,000, A destina 
lion de Ni Thomas et d’autres ports 
bréziliens.

La cargaison était composée d’envi­
ron 5,000 quarts de poUson sec, de 
homards, dé conserves de poisson, de 
jambons, farine, beurre, pcmrec3,'pata 
tes, chaussures, ferronneries, bière, hor­
loges et mécanismes La majeure partie 
de la charge est exportée par la Nou­
velle-Ecosse et Ontario. Montre al,était 
faiblement représente par ces produits.

Chbiiquy vit encore.— Voici oqtQ-
menl il auuouce ses sermons à New*.1 # ‘ • Yoik :

I *s » {• » ’j’y M,( j ri. fil r J • « KÎJ» 1JU
MISSION FRANÇAISE BAPTISTE.

19G rue Bleoekcr. .. .
44 Le fameux Cblniquy, le fléau des 

Evi-quts Américains Romains, pariera 
A4 h., F. M., en français, pais en An­
glais à 7.BÜ ce soiir, dans l’Eglise du 
Dr Anniston, coin de la *29êm run et 
5etn avenue. 11 sera Ici A parler pen­
dant une quinzaine. ”

Ras de commentaires! _

Une ciccrolate tuée.—Tl v a ou fli. 
manche une ascension de ballon a" 
Cuantla, Mexique.

Au-dessous du ballon était attaché 
un tiapèze sur lequel une jeune fille de 
19 anr, Catalina Gorgoria, faisait des 
exercices. .

A une hauteur d’environ trois-quarti 
de raille, le ballon a crevé, et la jeune 
accrobale a été précipitée sur le sol. 
Les spectateurs ont relevé un cor pi 
applati. sanglant, mutilé de la maniée 
ia pius horrible.

Avis Coiuisfireiaiu.
La médecine magnétique de Mack, Je 

grand aliment du cerveau et du »y*tèaie 
nerveux—redonne aux jeune* gens, au* 
hommes fait* ainsi qu'aux vieillard», leur» 
vigueur perdue.

La vie est trop courte pour ne pa* en 
profiter. Qu’oa lise l’annonce dan» une 
autre colonuo, et si vous êtes atteint i’affd 
büssement du ry^tème, ne retardez pu à 
vous procurer la meilleure et la plu* éco 
comique des médecines connu»*.

En vente chez J. J. Veldon,Pharmacien, 
Enseigne du Pilon Illuminé, 122 Rue St 
Jo»eph.

Montréal, 18 Octobre 1877.
Nous, soussignés, certifions avoir ea 

ployé le Sirop dt merisier Composé pour 
nous et nos enfants, et ses résultats ont 
été si satisfaisants que depuis ce temps 
nous n'usons d’aucun autre* C’est avec 
plaisir que nous pouvons le recoin mander 
a j public. Ainsi, Monsieur, veuillez ac­
cepter no* remerciements les plus sincè 
re*.

Mme J. B. BERGERON,
44 P. BERGERON,

Nouvellement reçu. — 500 Peaux de 
Creamer (mouton de perse) viennent 
d’être reçue* chea F. X. Lepaor 53 rue de 
U Couronne St Roch, pour être veudues à 
tré* bon marché.

Aussi un grand lot de Casques de Créa 
mer de* mieux manufacturé* pour Dames 
et Messieurs,pour être vendu» au-de»-ou» 
des prix ordinaire», car les ayant reçus 
très tard il faut les vendre à bon marché 
Avis aux personne* qui en ont besoin de 
venir faire une virite chez, F. X. Lkpaoe, 
avant d’uller ailleurs.

PRIX iln MAUOIIl! de DETAIL
Québec, '20 janvier

MARCHE AUX IlivSTI.VUX 
QUEBEC:

1882.
DE

lüO Ibs................................ 9.00 n $10.00
Bo>uf, 2 {'.me qualité dépécé.par

8.59lüü )h». ................................... 8.00 a
Boeuf, 3ôiue qualité dépécé.pur

fl. 00!0«) •••••••»•• •••••• •••••• 0.00 a
Bomf par lb.................... . •««»•• 0.03 a O.I.’i
\ Cil 11 ** ** »»*••—• eeeeee 0.07 u (UJ
Mouton par lb......... ...m..... ... o.os a 0.10
Azn.'uux ctiuquc........ . 3.01 n 5.00
WonUnn par llvies................. tt.10 a 0.2!)
Lnrd frais par 1U0 Ion -............ 7.60 a S 00

** ** ** III #•••••••• *••••• ••••» • 0.08 a 0.10
** NI\Î^ 4* ** ••••«»•••••• ••••••#•• 0.10 a 0.12

Jambons frul<* par lb.................. 0.01) a 0.11
•* fumés " “ .........m. ... 0.12 a 0.12

MARCHE AU CUIR. 
Cuir espagnol ü somulte, No. 1

par livre.............................. $0nDo <to No 
Cuir 1 semelle dit Slaughter n. 1
Cuir A hiirnul».................................
WuXeti Upper......................... ... • •
Vache dite Buirot Pebbled, pur

pu:d..................................  0
Vache à putcnie. ... ....O
Vache émaillée..............................0
Pejtp de vout», lourd, pur (livre.) 0

Do Ié»er.....................
Cuir* fe.idu», petli*.......................

Do grands.....................
Peaux de mouton Russe:*, par

livre........................................... ...  • 0
Veau /raquais pur livre ..... 1

2* n $0 28 
21 h U 26 
80 a 0 32 
30 h 0 35 
-10 a Ü 45

13
ir>
15
no
46
23
24

a
a
R
M
a

0
S
0
0
0
0
0

15
16 
16
65
50
25
26

85 A 
10 a

0 40
1 40

PEAUX ET CUIRS
Peanx n. 1, verte* et inspectées,

par 100 livres.^... fl 50 a 10 00
do n. 2 do do 8 60 a V 00

Préparées et inspectées par 100
livre».................................... • 60 a 10 00

I’euax de mouton, chaque......... 0 75 u C Kl
do de veao, vertes, par livre 0 12|a 0 15 

Laine, parllvre....^.^ ^.....w.«» 0 25 a 0 30

FaIUNKK.
Fleur, obtenue par lo procédé de 

l» mouture hongrois, par
baril .•••••••«• ••*•••»••• ••••••••• $ s.oo a *» OU

Farine cxtra-»upér. pur quart., $ 6.75 a $7.23 
m •• “ “.... 0.60 a 6.60
d forte pour boulangers, par
quart........... .......... ... •••••»•«.» 7.20 a 8.50

Farine extra du printemps........ fl.40 a 6.50
d superflue du printemps 

'i' par quart................. m...,.** 0 10 a 6.20
Farine flnedu prlntciup*par qrt. 5.5* a 5.60 

'«« . en sacs de 100 1b* ...;.,î... 3.15 a 3.25
drneu par 200 Ibs 6.76 a 5.75
Farine do bléd’indo, blniicbo.psr

200 1b* • ••»•••»»• ••••••••••••••••••••• i* 00 a 3.90
Farine de blé d'Inde, Jaune par

200 ibs. .* .NMiHMt 3.60 a 3.80

POISSONS.
buumou So 1 p. quart de 200 Ibe. $20.00 a 20.00

«• «t par livre 
Morne Verte, par quart im»»»m see

•« •• eu draft eeeeee••••••

m *• a livre.............
Morue niche par quintal........
Huile do folo de morue,pur gallon 
Hareng» du Labrudor No 1 par 

quart

0.18 • 
6.5» a 
6.76 a 
0.03 
4.00 
0.52 a

0.14
5.75
5.75
0.04
4.50
0.63

„ 5.00 6.50
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VOLAILLES.

Volatile* par couple.......................? 0.41) a
Poulel* 44 “ ........................ B \A*°n

Dlude “ 44 ...... -.............
Canard* » 44 ........................ J-lJ 11 }*®°

h noir* ** 44 ••••••• mwiiiw 1.00 ft 1.00

GIBIERS. r
Perdrix »u couple...........................t a
Poule de pra'.rle au couple........... l.» o a 1.00
Caille* au couple............................... tt jj'Jj?
Pleuvlcr............................................... U n • **... . . - « «.• « A OS 6 C3 SîTï S .«----- ------------ ------ -------

•0000-

GRANDS AVANTAGES.
•0000-

5me vente annuelle de couDonSi
••••••••»• ••••••

LEG U M ES.
ratute* par inluot............—.......... $ O.flo a $0.75
Avoine 44 44 34 ib»........... ü.4o a 0.40

BEURRE.
Beurre salé par lb........................$ 0.16 a 0.1 s
Beurre frai» 44 44................... 0.1 9 a 0.22

« •• en pains d’une lb« 0.25 ft 0 30
Fromage par lb..«M................. .. 0.12J ft 0.13

DIVERS.
flîuf* frai* à ladouzntno.... —••••• $ ^® a $0.40 
Sacre d'érable» par lb...... ..... 0.09 u O.lu

0000-

FRUITS.
Pomme* nouvelle* au baril......$ 4.50 a $5.00
Orange* par quart................... .. * *■•r>0
Citron* par caisse ..................... * * oo_ ft i.OO
poire* 44 ranler »*••*>*•* •••••••♦•••• o*oo a
Oignon* par calnc....... ................. 2.75 a 2.75
Têche* 44 panier.......... .... o.oo a ü.ü»

MARCHE AU FOIN DE QUEBEC.
Foin par 100 bts...... •••«••. »..........$10.00 a$11.00

•aille 44 «> u ...... .............. . 4.00 a 4.00

BOIS DE CORDES.

ois longueur 2 pied* 6 pouce*.. 3 75 n $3.90 
. «« 3 «• .. 4.60 n 4.75

MARIAGE.
Le 17 courant, à SL Antoine d» Tilly, 

>ar ie Rèr. monsieur Bergeron, cousin du 
arié, assistt> de* RW. messieurs Robin 
t Monge, Sieur C. M. Martineau, fila de 

L. Martineau écr., à Dell© Henrietto 
oel, fille de feu Sieur Léon Noel.

Annonces Nouvelles.

irouve.
Pin* lo village do Iledleyvlllc (Cannrdière) 

n »ac du llug?» nouvellomont blanchi*.
Ou pourra le recouvrer en *'adrc»sint à ce 

armtu cl en payant le* frai* du P*unoucc.

COUPONSdeTOUTESESPACES
— DE —

MARCHANDISES
A YBXDRHX UN

SACRIFICE ENORME
•0000

Constatant en coupons de
DRAPS,

TWEEDS,
ETOFFES A ROBES,

ALPACA NUIRet de COULEUR 
COTON A DRAP.

TOILE A NAPE,
CRETONNE.

— AUSSI —
Un grand lot de laine à Tricoter à 50 c. 
U u grand lot de fiansllc à 12 c. la verge

ClIX£

J. E. Latulippc,
Makciiaxd,

Coin dei rues St. Joseph 
et La. Chapelle, St. Rock, Q'iéijcc.

20 Janv. 18S1.

fr. 30 00

38 00

Le* marchands-épicier* du faubourg St Jean 
Informent leur* protique* et le public eu gé­
néral que leur* raAgadn* seront fermés >\ 
sept heure* et demie «J'icl an premier d'avril 
prochain, le* same*!la excepté*.

lOJnnv. 1882.—2f

A Vendre ou à Louer.
L'Hôtel Union, ruo du Palais, vis-à-vis 

l'Albion, ainsi qu* le Bowling Saloon) en 
arrière : Complètement ml* à neuf. Condi­
tion* facile-*. Possession au 1er Mal ou de 
«ulte *1 nécessaire.

L. F. BURROUGHS
Avocat

Rue Rt-Plerro Québec.
Québec 18 Janvier 1882

LA SOCIETE PERMANENTE DE

L’INDEPENDANCE BELGE
édition d’outre-mor

PARAISSANT UNE FOIS PAU SEMAINE, 

feuille double
est expédié* exclusivement aux pays 

et aux prix cl-dessous mentionnés ;
(PORT COMPRIS). PAR AN

Turquie, Egypte, Grèce, Roumanie, ) f OJ 
Bulgarie • ••••• «•••••••• «•••••••• MMIMI »i J

ElaU-Unl* (fl dollars) ................ . fr «q uu
Canada, Antilles, Brésil, Cuba, 5

Mexique, Cap-Vert, Sénéxarnble, V fr. 30 00 
Orégon, Guyane* et VeuezueU... j

Arable, Bornéo, Chine, Perse, Ilo*) 
Philippines, Gorte, Madagascar, |
Japon, Ztnzlbur, Ci>chlnchlnii, I 
(sauf Auam, et Siam) Ponse-slons 
anglaises, française* et hollan­
daises dans l'Iode, Chili. Eiua- 
tnur, Guatemala, Nouvelle-Gre. 
node, Iles Maurice et Réuuion....

Guinée, Cap de Bonne-Espérance, ) .
Viitnl I

Australie, Nouvelle-Zélande, Ta»- 1
maule, Ansm et Siam..................... J Ir* 40 00

Bolivie, Nicaragua, Costa-Rica....... fr. 43 00

y. B.— Pour les abonnements de six 
mois, le prix est de moitié; plus 1 fr. 
pour frais supplémentaires.

Toute demande d'abonnement doit être ac- 
ooropngaéo d’un min lat sur la poste ou autre 
à vue «ur Bruxelles ou Pari*.

Le* aboauement* partent du 1er et du 16 
de choque mois.

ON S'ABONNE :

A Bruxelles, au bureau du Journal, 41, rue 
Fossé-nux-Loup*, et chez ton* le* libraires et 
ayeucesd'abonaornetil dans les divers pays. 

14 Oct.—1881

FLEURS SECHES
IMMOIITELLES.

Le soussigné vient de recevoir son Importa­
tion anuuelie de

FLEURS SECHES DE LA PRUSSE
comprenant BOUQUETS,

COURONNES.
VERDURES,

CROIX.
l'WtPPS VT

MOUSSE VFUTEE* PAQUETS,

COURONNES ET CROIX
Pour décorations funèbres.

La plu* con.l lérnbie et l.a plus belle col­
lection d» fleur* sèche* Jamais Importée en 
cette ville.

une visite e<t sollicitée.

J. J. V ELDON, 
Pharmacien,

Enseigne du Pilou Illumlué,
122 Rue St Joseph

«tWPSf

i > . DES ARTISANS
fyiFOfcTIHSE 2227 137ë^î

CAPITAL PERMANENT...................................... SlOO OOO
“ ACCUMULANT..................................... 45,000

Surplus au Fonds Permanent. 31 mars 18S1................ $ 8,520.78
“ V Accumulant, 44 ................. 2,598.40

Total surplus................................ . 811,119.18

Bureau : 105, Rue St. Pierre, Québec.

CADEAUX ! CADEAUX! !
It K7.

HSH AUD 8z Cio.,
21. RUE sr. PAUL.

JKAN BLANCH ET, Ecr., C.R.M.P.P. 
.J. A. DEFOV, Iv*r.

. LESAGE, Ecr.. président* 
os. PLAMONDON, Ecr.,
l. K. F R KG H ET, Ecr., GEORGE BAQUET Ecr.,
lus. ARCHER, Jk., Ecr. OCTAVE MIGNER, Ecr.

CYRILLE DU QU ET, Ecr.

BANQUE DE LA SOCIETE : LA BARQUE NATIONALE.

(Jette Société continue de faire des avances sur garantie hypotécairc à des 
jondilious avantageuses.

19 janvier 1882.—Im
A J. A U C F R ,

Sec.-Trésorier.

ROVINCE DE QUEBEC
0 0 0

’REAU DU CONSEIL MUNICIPAL DU COMTE DE MONTMORENCY No. 2

A\ IS PUBLIC est par lo présent donné par Alphonse Drouin, 
fcretaire-trésorier, que les propriétés oi-do^oàs mentionhee* seront, 
mducs par encan public, Ste Famille, au bureau cle ce Conseil, 
LNDI, le sixième jour de mars,à DIX heures de Bava ut-midi, pour 
s cotisations et charges dues il la municipalité ci*dessous mention- 
îu, sur les diverses propriétés plus bas désignées, è moius qu’elles 
‘ Soient payées avec les irais avant la vente.

Justement arrivé d'Europe et de* ElaU-Unl», 
Un tnft^nlflque assortiment do

Vases en porcelaine et d’objets 
eu plaqué.

Do loua le* prix et de tous leu goûL*.

AUSSI

C II A X D E L I E R S
De?»!» 2 Jusqu'à I lumière*.

“ P A T U O X S X U U V K A UjX."

CHEMIN DE FER
Quebec Central.

ARRANGEMENTS D HIVER.

A PARTIR DK

LUNDI, LE 9 JANVIER 1832
Le* convoi» circuleront comme suit*

Exprès* partira de Bberbrcoke à... 8 15 a m 
•* arrivas t Jonc, d® Bounce 1 15 p m
4 •* I*évls.......................  3 15 p m
44 “ Trav. d« (Québec 3 39 i» m
44 partira de *4 44 1 1 30 u m
“ 44 Lévu......................  12 00 midi
" arrivant Jonc, de Heuuco 2 00 p m
44 “ Hherbrooko........ 7 00 p m

Mlxe partira d<‘ Sherbrooke 7 00 a m
*• arrlvuut ù Joue, de Beau ce... 3 40 p m
44 partira de Jonr de Beauce... 6 50 p m
44 arrivant à Sherbrooke.......... 2 50 p m

CONVOI LOCAL ENTRE ST. JOSEPH ET

LEVIS.

Partira de S4. Joseph   6 00 a m
Arrivant à Lé via....... ......................... 0 30 a rn
Partira de Lévl*. •••••»•••«••••••**•••••• 4 30 p m
Arrivant à SL Joseph •••• ••••*••••• 8 00 p m

Le* convois marchent »ur le tcinpsde Mont­
réal.

Le convoi spécial des marché* partant de 
St Joseph ponr Quebec, le» vcudredln, n’ex­
iste pin*.

Le QUEBEC CENTRAL e*t lo seul chemin 
de fer qui conduise uux célèbre» mine* d'or de 
In Chaudière. Il est en mémo temps le che­
min le plus direct qu'il y ait entre Québec e- 
llrMtonntle» principale» place» de la Nou­
velle-Angleterre,

Le* paKHHgor* partant par exprens à midi 
arriveront vlA le chemin de fer du Pa-o.ump- 
*lc, ;i Newport à 9 40 heures P. M. et h B-#*ton 
à 8.30 heure*, lo lendemain milia.

J. IL WOODWARD,
Gérant-général.

LEVE A ALDEN,agent* de billet*, vle-à- 
vls 1'hotel SL I>oui*,

7 Janvier 1882.
• " ———— — - -

bnldpalité.

ll^Beu..............

Nom du propriétaire. No. du cadastre, j Montant dft.

>»

Frédéric Fisher............ .

Georges Lartamme..........

171

37

$7 22 

3 38

Ste Famille, 7 jauvier 18S2.
ALPHONSE DROUIN, 

Secrétaire Trésorier.

Nous offrons toujours nu publie l'IInlle 
Astrale, hul|c rccuuiiiuu labic sou* lou». ItK 
rapport*, et «pie nous garantissons être la vr.de 
Huile Astrale, lu même qui est offerte en 
vente choz M M. Poverley A de., et autres.

AUSSI

L'HUILE KEROSENE.
Ilulle employée communément pour l'éola!’ 

rng»» des église/.

Set* il tollletle. Pot» \ l'eau, etc. etc.
Verres il vlu ü 60 et*. In donzalno.

ED. DO L BEC, 
GéranL

31 déc.

Rond a, patinsr LORNE-
(Dan* le bassin du Palais )

La seule glace en plein air à Québec. 

nrnrrrriON r-s rr.;.;i
Billet* de famille»...........................................  $5*00
B llet* slmplvs................................................ .. 3*00
Filles et garçons au-de»*ousde 13 nn*.^ 1 50

TiP* pnrent« peuvent être eirlnln» que leur*
enfuit* ne courra ut aucun danger le temp* 
qu'il* seront au rond.

Entrée par le bureau du Onz.
M. C. MU LA VF Y, 

Propriétaire.
7 tnnvler 1582—lin

la

7 oct. 18S1.

P. J. COLLINS,
No TJ, Itue St. Joseph.

2 M/6SIPIO0ES PIANOS
A VKNIiaX PAU

OCT. LEMIEUX & Cie.,

Nous avons reçu doux magnifiques plnno» 
carrés, de «J octave», boite» en bol* de ro«e 
richement sculptée», elant deux Instrument* 
de qualité supérieure. Il» seront vendu* X 
trè* bus p*qx de la valeur, et seront garanti.* 
|M»ur n. cnn temo* *ié%tre p »r

c» oarosaer a notre salle d'cncau, No 253, 
rue et f.iu>x>xrg Su Jeun. Québec.

Oct. LEMIEUX ACie.
Encanteur*.

8 J tnvier 1882 .

A vendre.
Une cariole de charretier, promue neuve.

S'adresser à
M. R ATT K, 

Homme de cour,
43 rue Ht Joachim, 

Quartier Montcalm, faubourg St Jean. 
Québec, 14 janvier, 1882—3fs.

AUGUSTE PACAUD.
AVOCAT.

St Joseph Beauco.
30 septembre 1881. —

DEPOT
DE LA CELEBRE

1 mm\in

J
P. J. COLLINS,

La meilleure et la plus en usage.

Contre In Coiisojupllon
AC :

OISPfNSAIRE DE 8T. ROCH
Cette émulsion Jouit de la plu* hauterépu- 

tatlon dan» le public et pnrinl le» médecU* 
Elle e*t aussi en»pioy*e pour U»ute» les u .a­

I Indies telles que *cr<»fule*, épuisement nerveux 
j anxiété ine.itale, fatigue du cerveau, affection 
de» bronche* et de 1*. gorge, asthme, coquelul 
chu, maladie* do* femme* et d**» enfant* et 
beaucoup d’autre», jour lesquelle* l'huile de 
foie de morue et le» hypoptio»phUe* sont 
hautement et ju«tem**nl upprécU-e», non-seu­
lement pur le* médecins, mais encore pari* 
public eu genérut.

M. P. .T. Collin* manufacture ses balances 
lul-tucme», ici à Québoe et n'uyunt pa* do 
droit d'imp irta.lou a payor, 11 |*eut h* veil- 
«Ire à beaucoup meilleur marché q ic les 
autre*.

La baianco irupérl»!e da 1*. J. Co>lltise»l en 
vente chez tou» i«w» mtrobxni* du ferronnerie 
et «le «luiucalllurlo.

T jutes «e» oti.üice* portent un ortldcat 
d*ln»pectl »u attaché à chaeuue d'elles.

A V_£ S •
La MAISON T. IIU DON donne nvls h *c» 

priitl«|ties «*t au public eu général, qu'à partir 
de lundi prochain, lé 2 Janvier l*$2, m»i» éta- 
bllxMtment «e fermera a «; heure* i*. M., Jus- 
«ju'à nouvel or«lre, 1*-^ «uimodi* et veille* *Ju 
fêle.» «*xcoptéi En çon*é juenco «lo «•••t avis, 
le* uchet jur« wmt prie.-» de bien vouloir faire 
leur» uchui»avant l'heure indiquée.

Nou s prof ton» «le la circonstance pour an- 
ooiicer a n m pratique* «pu* nous «»fli«>ii> u**- 
t.;el!«?numt «Ilfrérente» inarch in«)hes ir.i-dc»- 
sous de* prix «ofjtants. Un asairtlmont chy1*l 
ci varié «Je l'rélurt-et Tapi* «*^t aussi offert A 
une rédaction extraordinaire.

.TH KOI*. II U DO N.
Importateur,

Coin «!«>.* rue» Ht. Joseph 
11 du la Couronne, Hl. lioch.

SO Jéo. —2 m.

VEXANT n.KCCrKXKUT DK PARI*.
POU DUES POUR La TOILETTE, 
SA VCNS PARFUMES, CHOISIS.
Provenant de» meilleure» maison» do Paris. 

AUSSI KM KECC1TIOX.

L’HUILE ST, JACOB
Le grand remède Allemand, contre 

Je rhumatisme.

SIBOP DE MM COMPOSE
EN VENTE A IJ

DISPENSAIRE DE ST. ROCH.

O. JDOTLIOZT,

Chimiste tt Droguiste.
11G, RUE ST. JOSEPH.

27 «x i. 1S81

POUR LES FETES,
' Afin do bien recevoir les visites, n'oublier, 
panque !«•» célèbre* Bière et porter Libatt, «le 
Ixtudrt*», n'ont pa» d'égaux comme l»re«»vag«*s 
de Milité. C'iMt eu qui «»**i curilflé pur le» plu» 
haute* autorité* médicale.*.

Certificat «le F. A. U. LARUE, écr., M. A. M. 
1)., professeur de chimie et analyste du 
gouvernement pour la ville et le district do 
Québec.

Québ *e, 23 avril 18R0.
J’ai fuit un examen minutieux au Porter et 

I d- i- !u.w • • »-•• • T -.t.,. , j .
rjo; ce* DEUX PRODUITS sont do.juallté 
supérieure sou* tou* les rapport», et ne con­
tiennent aucune substance étrangère.

Ce sont d'excellent» breuvage» /tour tout*» 'c» 
personne» #/*»«* peuvent avoir besoin d’un ttlmu 
tant tir ce ynre.

A vendre.
U Goélette de.» l'Ilote* Na 2, 4* 8lr E. p 

Taché 44 arec tou* *e* ngr** (le»t excepté], La 
dite Goeletto est nctuelloraeot en quartier 
d'hlvor au chantier de M. Marqul* è*Ht. Jo- 
aepb de Lévl*.

H'nJrcsser |»oar lufarmatlon au nureau do* 
Pllotea, à Qoébee, ou à M. AUGUSTE DES* 
PRÇH, l'un de* directeurs, résidant è BL Jo­
seph, «juartler Lauzou.

13 J itiv.

AVIS
JM par le présent «louné que la Compagnie 
d'as-urauce de Htudacona contre le feu et sur 
la vie, en liqul laiton, s'adressera uu parle* 
men: de la I*uN-auce du Ctnad », lors de sa 
prochaino M'«-«lon, pour obtenir uu acto X 
l’effet d'amender et amplifier 1 acte 43 Vlet. 
t.'h *p. 70, intitulé “ Acte jvur autoriicr là 
•• Oomp iffnte d*Ataurancr de Statlucona contre 
“ /*,J 'l *ur L* vie, à renoucer à »a châtie
et «rétablir un mode «le 11 jul 1er se* Hilaire» " 
lM,“r pouvoir clore et liquider finalement le» 
Htntlre» «le la d.te compunle dan» uu délai 
fixé d'un au à compter de U po»»atlox do 
F ‘«“R» demandé ; d «n* ce but d’életudre .e» i é* 
clamât Ion s n<m-»«lmlsen par elle et non- 
poornuivlcs devant le* tribunaux. Can* ce dé­
lai, et celle» «le personnes inconnue* et non 
trouvée* dans ce délai,et pour autres ilnsuno- 
logucs.

C A. E. GAGNON.
, J. M. BERMfc.lt, Plro,wnni 
ALPHONSE LRTEI.LIER 

^ _ l.hjuUlHUurs,
fP. B. CASGRAIN,

Procureur de» I'élltlonuairo».
25 uov. 1881—l'in» J

F. A. II. LARUE, 31. A., M. DJ

^%r-Demander h vos épie 1er* ou nulre*^von- 
deurs de bière, la

BiERE ET PORTER LABATT
DB LO.NDRB&

IT. V. MOUTRBtTIL, 5
SKL'I. AGENT

179, RUK ST. PAUL.
| P. 8.—Certificat* à la prochaine nnnonei/^
I 24 déc 1831—3m

PnqVI.VCK I»B QUKUKC)
District de Québec.^ J

AVIS.

No. 2330.

In ru
DOSITHÉ *A RCA ND,

Demandeur,

vs.
PIM EON CLOUTIER,

Défendeur.
•t;

DESIRE GUAY, curateur uux bien» et 
ctleu du dit défendeur.

Le» créancier* du dit Siméon Cloutier sont 
par |e présent notifié», et II* sont requis de me 
fournir à mol, le curateur soussigné, «ou» un 
mol» de cette date, «le* état» «le leur» réclama­
tion*. spécifiant le» garantit» qu'il* possèdent 
»'lt» «mi ont, et leur valeur, ot s'ils n>n nui 
pas, mentionnant le fait, le lotit attesté sons 
serment, avec le* pièce* Justificative» à l'ai- 
pul do ce* réclamation*.

Québec 7 Janvier 1862.
DESIRE UU.M .

_ L'uiatrur
3^9 Janvier—1m

121112
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Chemin du 1er Q. M. 0- & 0-

Chaiiïiamt d’iîra:^.

JUILLET 18*1.

L» s trains rlrculeroni comme suit :

Xlxtr.

Départ d’iloene-jP* "»• 
l»e>i pour Ottawa.) 8*30

a. m.
Arrivée à Ottawa...I y-*°

pour lI<M*halwk>(. 
irrfvée à Uochelu* 

C* •«•••••••**#••••••••

7.00

Départ d’Hoche*, 
la*;» pour «Québec —

irrti’/< à QnjbM...)........... , ®*25
Départ du Québec 

pour Hochclugu.
AirXvéc 1 llochela-

ga.

K silo. Kx-
|ir r*»

a. » n. p. m.
8.30 5.15.

p. m.
1.00 9.45

. «. in.
8.10 4.55

. p. m.
» 12.40 9.35
p. m. u. in

3.00 10.00

9.25 6.20
«. tu. p. m

• • JO.OO 10.00
p. «u. a. ux

•• 4 40 6.30
Départ il’ Hoche* j

la.-.i pour HL Jé-jP **».
rAme...............6.30

Arrivée à St. JèrO-
ITH) #••••••••••••••••* à

Départ do HL JérO- 
nie p<»ur llocht»- 
laga »•••••••♦••• ••• •— [

Arrivée à liocho- 
Uga •»»••••••••• ••••• I

Départ d'Hocho- .
lagapourJollaite.* 6.00 

Arrivé* il Jolluttu...I 7.25 
Départ de Joüettela. ra 

pour Hochalag». J 6.20.
Arrtvée à Hoche- a. m.

............... ..J 8.50 •......... |........

7.15 
a. m.

*6.45

9.00 
p. in. i

• •• ••••••

• ••••MM

• • »••••••

• ••••M««

••••«••••

•••••••»•

!•••••«••

••••••••«

tier vice locul entre Aylmer, Hull et Ottawa. 
p£TT«»us le* Traîna de passager* «ont pour­

vus do Char»-PaiaU le Jour et de Chars-Dor­
toir* la Nuit.

Itralni» allant et venant d’Ottawa ont 
concordance avec le* train* «liant et venant 
«le Québec.

Le* train» Uu DI«nnncho partent de Mont­
réal et de Québec »i I heure* p. in.

Ia h train* circulent d'après l’heure de Mont­
réal et quittent la Gaie do Mlle-Eud " dix 
minutes plus tard ” qu’à llochdln;n.

HO RE A U U EN ERA U 13, Place d’Anne».

'• BUREAUX DES I1ILLETS

l;t. Place d'Ar,ne», ) Montréal.
202, rue SL Jacques, )

En face de l'ilotel St. I «mis, Québec.
Eu face «le l’Hô tl RUKkell, Ottawa.

!.. A. SENEGAL,
Surintendant Genéjul.

J. A. TL LE VASSEUR,
N 0 T AIRE.

Connu iss aim pour recevoir des 
affidavits pour la Cour Supé­

rieure et la Cour de Cir• 
ruit, District de 

Quebec
Agent d’immeubles et de placements,
I B'occupe de lu rédaction A bas prix «le toute 
espèce «lu «l«*euinont» notariés, sous-sclng-prl- 
vé, requêtes, etc. etc.

Argent 4 prêter sur garantie hypothécaires, 
ainsi que sur billet» promt siwilr*.

Bureau : No 26, Rue r « I’Icrre,
Busse- Ville,

J A. Th. LE VASSEUR, N, P.
7 ocl 1SS1.—tons

Médaille

ffOR. etc
à Larochk

Prime dt

16.600'

à Larocbs

ELIXIR VINEUX
[Extrait oompfct des 3 quinquinas)

Contre lé mantrae de force, affection* 
de l'estomac,fièvres invétérées, eic.

FERRUGINEUX
Contre le sang pauvre ou décoloré, 

croissances éiucui», suites As couche.
Paris, SS, nu Drouot.

LA HUE et PAOAUD

VOCATS

Bureau : 10 rue Donnacona (près les U rsa» Inès

Haute-Ville, Québec,
ERNEST PACAÜD 

ex-Proto not aire
ACHILLE La RUE 

ex-M. P. } 1
Suivront le» cours du Québec, Beauce, Moni 

niaguyet Bel léchasse;
Québec. 23 mars 1861 .

i 5

Bronchites. Grippes 
Toux niches, 
Phthisie-s,
Rhumes.
Uc. y &

U boîte i lr.251.
M-/VCT '4-V «w^** '

: 22 atë.&p roObt/îw/J
Cstte PÛte Pectorale, sous forme d*UD bon boa 
iéUasux, procure ou CALHE EAPI5E dans toutes tas

Irritations de Poitrine.
Seul dépôt cher M. Brasaart, Professeur 

Rot «u U te diplômé rue Ht-Joseph nu 25 St 
Roch, «le Québec.

Québec, 21 mark 1881;—6

PIANOS “ KNABE”
DE CONCERT,

GRANDS el SEMI-GRANDS,
CsLrroa e*b cLrovfcs.

* Ce» Instrument» ont été devant lo public 
cod nul sueur, depuis bientôt cinquantk f 50 J 
Annick-», et sur tour rxckllkxck skulk, 11» 
ont obtenu une i-kk-kminknck non-achk- 
TKK <|Ul eu font les PREMIXUS PIANOS DU 
mondk {mur le son, la tocchk, lu main- 
D’UCUVJtK et la IlUKABILITK.

SEUL AGENCE A QUEBEC.

BERHAAD & ALLAIRE.
AumI les Célèbres Plano* WEBER *t Co, 

NKWCOMBK* Co, DOMINION PIANO «i 
Co, Uc». W. WEBER, STEVENSON «fc Co, 
BEliEKINt* A C«».

HARMONIUMS D*EGLISES et do RAT.ON 
des fabriques ktilventes, DOMINION ORGAN 
A Co, J. EST Y »v Co, SMITH ORGAN A Co, 
O'DÜKRTY A Co, MASON A HAMLIN, con­
ditions très faciles, PRIX très-bas.

BERNARD «fe ALLAIRE
e, rue de la Fabrique, QUEBEC.

Machine a Coudre de renom.
WILLIAMS SINGER 

OPPLETOSS,
WILSON

OSCI LL AT ING S II ITT T LE, 
WUULCK, et WILSON, 

WHITE, et.-., 
Condition», payables par versements,

Barnard âc Allaire.
Editeurs de Musique.

No 6 Itue la Fabrique.
Québec.

Nov 24 1SS1

LIGNE ALL A >

t' ; * .1‘
t— - \0.

>y?î\ I k v •.

Ci:

Sous contrat avec le gouvernement du Canada 
pour le transport des malic*

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

O O 1ST T E, IE

La toux, le rhume, les ear0uements, les faiblesses
d’estomac etc., *

FAITES USAGE DU.

SIROP

1881 Arrangements d’Hiver 1882

Le» lignes de cette compagnie m« composent 
des vapeurs on fer à double engins suivants 
construit» sur la Clyde. Ils eont leu ne nt de» 
coin pur lime i» U A l'épreuve d«- Peon, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et le confort- 
wjnt é«iulpv» avec toutes le» aincliuratjons mo 
domes que l’cxpérlcnco pratique a pu suggérer 
et tous ont effectué bu plu» rapides traversée» 
dont 11 soit /ali îu.mllon dans lus annales ma­
ritimes.!
Vaisseaux. Tonnage. Commandants
PARISIAN ................ 5100 dipt .la» H Wylte.
SARDINIAN....... .....4650 Cupt J E Dutton
POLYNESIAN.........4100 dipt U Brown.
SA RM ATI AN........... 36C0 dipt J no Graham
CIRCASSIAN........... 4«4)0 Lt Smith, R N IL
MORAVIAN...........3650 Lt Archer, R N IL
PERUVIAN............... 3100 Capt J oh Ritchie.
NOVA SCOTIAN....3500 Cupt Rlchaidsoil.
HIBERNIAN.............«434 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN................... .3200 Lt Thomson, UN R
AUSTRIAN................ 2700 Lt R Barrett, UN IL
NESTOR! AN ............2700 Capt DJ James.
PRUSSIAN ................ 3000 Capt J G Stphen.
«DANDINA VIAN. ..3000 Cupt J Park. 
BUENOS A Y UK AN. .3800 Cupt N McLean.
CORE AN......................  1000 Capt McEougalL
GRECIAN................... 3600 Capt Legallois.
MANITOBAN............3150 Capt Macc&soL^
CANADIAN................ 2600 Capt C J .Menzle»)
PJICKNICIAN............2800 Capt James Scott.
WALDKNSIAN........ 2600 Capt Moore.
LUCEP.NE...................2200 Capt Kerr.
NKWFOUNDI.ANDJ500 Capt Myllus."
ACADIAN,^................1850 Capt McGrath.;
La vole lu ptuo courte sur mer entre l'Amé­

rique et l'Europe, la traversée s'effectuant

DI

MERISIER COMPOSE
Ce sirop, composé de svoynnnr, de m obe (hornm), sirop de niérîsler, de gomir» 

tVéplnette, etc., est reconnuapar In faculté édlrale, et par tout ceux qui n'en eont her^-v 
comme ce qti’ll y a de plus »-ùr pour guérir la toux, le rliûme, l’eurout ment et les première 
attaque» de consomption, etc., etc. Pour maladies, plusieurs vous diront ;li n’y a rien <j« 
meilleur que lu gomm* d’épine tte,d’autres c'est le marube |liorum), un autre le sirop de me- 
rl*»er etc.

Pourqoo. u'CRirayex-voaa pas avant tout autre ce tlrop de mrHâirr composé f pnlrque c'est 
léVompoké det« us les remèdes mentionnés plus haut, et comme étant des meilleurs.

Essayer ce tirop de merlsUr comjtoté. Ceux qol en feront l'etsaf en seront ai kutlsfatt» 
qu'il» ire vouilront pas employer d’autre spécifique. . ... *

11 est en vente chez tous les pharmaciens et épiciers des villes; du Canada

PREPARE PAR

Alb. C, DIONNE, 243 rue Lafontaine, Montreal.
(ENREGISTRE le 4 Juillet 1888) .......................

Québec. 7 Nov. 1881.—

en cinq Jours 
l’autre. _

seulement d’un contlueut à

Les vapeurs du service
DE LA MALLE DE LIVERPOOL
Partant de LIVERPOOL c» aque JEUDI, et 
HALIFAX chaque SAMEDI, arrêtant l 
U.ukkxhtown pour prendre à bord et débar- 
quor les passagers et les limite* qui voul en 
lrlundi ou en Eoosoe. ou qui en vleuncul.

DE HALIFAX.
•SA RM ATI AN.......... Samedi,%»« nov. 1881
f CIRCASSIAN^....... si • 8 (lcC . 44
•POLYNESIAN....... U 10 4 44
^SARDINIAN........... <« 17 44 44
•PARISIAN.............. «40 24 «4 44
f MORAVIAN............ 44 31 46 44
•PERUVIAN.............. 44 7 Jan. 1882
«CIRCASSIAN.......... «4 14 «« ««
•POLYNESIAN........ • 4 21 t* «
«SAUDI NNI AX........ «4 28 «« «<

I^-s steamers marqué* «lo ce signe pu» .en* 
«te Boston lu Jeudi avant lu date do dépur 
de Halifax*

Les steamers marqués de ce signe * partent 
du Portland le vendredi avunt la date du dé­
part du Hallfix

Prix du jxissuge de la Pointe Lévis,
voie d'halifax.

Cabine .................$62.66, $78.00 et $88.00
Suivant les accommodements.

Cabine secondaire... .................................... $45 00
Entrepont...........  • •• ••••••••• •••••*••••«••••«••••• 81 00

>tri»«*s billets de retour seront, donnés à 
prix réduits,

LIGNE DE GLASGOW.
Durant la saison d’hiver un vapeué partira 

chaque semaine «le GL5HGOW pour BOSTON 
«m PORTLAND, (via Halifax «Tl y a lieu), et 
chaque »etnuinu du Boston directement pour 
Glasgow.

I*-» connaissements sont .accordé* à Llvep- 
pool et à Glasgow, aux ports du continent et 
À tous l«-s pointa du Canada et des Etats-Uni*, 
et d*i toutes les htntlons en Canada et aux 
Etats-Unis en destination de Liverpool et 
Glasgow, vole «le Bo-ton, Portland ou Halifax.

Il y a daus chu«)uo vaisseau uu metlccln 
expérimenté.

^fâ'On no peut retenir de» chambres si on 
d' avance.

Pour plus amolli détails «'adresser à
ALLANS, RAK & CIR.

Agent« Québrr

PATENTE
Nous continuons à agir comme Solliciteurs 
de Patentes,«l'Opposition»,de .Marque de Cora- 
inen-c, «le droits «i'auteurv. etc, pour les Etais. 
Unis, le Cnn'tda, Cuba, l'Angleterre, la Fran­
ce, l’AUerniigne, etc. Nous comptons TREN­
TE-CINQ ANS D’EXPERIENCE.

Les Patentes obtenue* par nous^ont an­
noncées dans lo Bcikvtikic Amkkican. Cet* 
to coiiftldérnblo et splendide revue littéraire 
Illustrée, à $L0*) pnr année,permet «le consta­
ter les Progrès «le la tSclence, est très-lntéres. 
•ante et a une énorme circulation. Adresse 
MUNN A Cir , Solliciteurs de Patentes, Edi­
teurs du ScfKXTiric Amkkican, 37 Park 
Row Now-York. Llvrots nu sujet do Patentes 
expédiés à demande et gratuitement.

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

0

//

E* JACOT
IMPORTATEUR DE <^0NTf\Ep

ET DE

BIJOUTERIES.
Désire attirer 1’attentu.w Je l’honorable cllen 
tèle sur les nouveautés qu'il vleut de recevoir 
dans ce genre «le commerce.

M. JACOT vient de recevoir ce qu'il y a de 
plus nouveau ou montres d’or et d'argent 
(grand choix) parures >cts) chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cachet», épiuglettes. pen- 
«laut» d'oreilles, auncuux Joncs,bagues, bl|oux 
en noir, boulons, etc., etc , horloges, argen­
teries, lunette», pince-ne*, etc., etc.

Afin io donner une chance h lout le monde 
nous avons marqué le» effets achetés les an­
nées précédentes h. une GRANDS REDUC­
TION,.et nous avons adopté le NOUVEAU 
SYSTÈME et» nUblxes.

Quick sales and small profits.
E. JACOT.

11 y rue St Joseph, St Roch,
Québec.

Qaébec, 17 mal 1881

Aliment nutritif du oerveau et nerfs

Est un remède sùr, prompt, et cfllcuce pour 
affections nerveuse, dans toutes leur» phase», 
fai bless*» de mémoire, Impuissance «lu cerveau, 
prostration «excelle, perf»s nocturnes, ►i«crnjn- 
tort bée, faiblesse séminale, et impotent* gé­
nérale. Elle répare le système nerveux, rajeu­
nit 1'lnlclllgcncc, re n fore U le cerveau affaibli, 
et rend une vigueur surprenante aux organe» 
générateurs épuisés. L'expérience de millier» 
de personnes prouve que c'est un remède Inès, 
tlmnblc. La médecine est agréable au goût, 
et chnque boite contient *>Atcr. de médicament 
pour deux semaine*, et c'est la meilleurett ]» 
plus économique médecine.

^■îT’DétaHs complets dans notre pamphlet, 
que nous désirons envoyer gratuitement par 
la malle à n’hnporte quelle iulresse.

LA MEDECINE M AG N ETIQUE DE MACK 
est vendue par les pharmaciens pour 50 cent* 
la botte, ou 12 boites pour $5, ou bien sera en­
voyée franco par la malle, sur réception du 
montant, on s adressant

MAC JC S MAU yKT JC MRDECiyE CO.
Windsor, OuU, Canada.

Vendu à Québec par
J. J. VELDON, 

122, St. JosophSt 
E. LAROCHE «* Ole , 

Vis-à-Yis le barcau de Posta»
39 déc.

AUX AMATEURS
— DE —

BONS CIGARES
CIGARES DE LA HAVANE

CIGARES MEXICAINS,
CIGARES ALLEMANDS

10.000 Partagas Las Très Kerraauos.
5.000 do Flor de Tabacco.
6.000 Opera Relna [Via a la Luna.] 

Cigares Supérieurs manufacturé» à la Hs
vane,

Rue de L’industrie No 146.
par M. PARTAGAS xt CIE.

16.000 Flor Rxenda Relna Victoria ^
10.000 Elcondor Se Las Andes Concbâ* Fi­

nal».
Tabac Supérieur de la Havane m&cntse- 

taré à Hambourg.

GingrsLS 8c Zeaziglois*

54, rue du Talaii
20 Juillet 1881__ la

imprimé par la Compagnie d'Impnmerle 
du Québec, 76, ruo St. Joseph, SL Koch.

Feuilleton do “ L‘ELECT£UR. *
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ETHEL
1-AK

^LKjM \RQUIS DE*CUST1NE

CHAlMTRB IX.

Los cl io vaux étaient mis, les 
voyageurs allaient quitter Lon­
dres; un domestique vient dire h 
(y!i«toii qu'mir dame demande & 
Je voir. “ Sou nom /—KHo no 
veut le dire quïi monsieur. Llle 
est déji\ venue plusieurs fois ce 

«euutiii pour voir lady Ethel ; ou 
lui a répoudu tjuosa seigneurie 
no reçoit que les persouues 
qifello conuait : 4 maintenant elle 
revient, dit-elle, pour parler ù 
4i) ou sieur le coiuto.—Quelle tour* 
mire u t-cllo ? comment est-elle 
habillée 7 — Elio u Fair d’une 
dame. *

Gaston passo dans un cabinet, 
etdouuo l’ordre de faire moater.

11 voit entrer une femme tie 
trente-cinq quarante ans, fort 
convenablement habillée, et dont 
la tournure lui paraît assez 
distinguée. Aprjs l’avoir fait 
asseoir, il lu prie de lui dire co 
qui l’amène.

“Vous trouverez, monsieur, le 
sujet de ma visite un peu singu­
lier de la part d’une femiuo qui 
n’a pas du tout i’honueur d’etre 
comme de vous ; mais je suis 
autorisée, et pour ainsi dire forcée 
i\ cette démarch) par des per­
sonnes auxquelles j’ai l’habitude 
de reconnaître le droit de diriger 
ma couduito.

il—Que puis-je faire pour vous, 
madame /

il—Monsieur, comme je viens 
de vous le dire, des personues 
respectables par leur expérience 
et par le rang qu’elle4 occupent 
dans >lo moude, ont pensé qu’il 
était impossible qu’un homme 
aussi distingué que vous l’ètjs 
sous tous les rapports exposât 
uno jeune personue dj l’âge de 
lady Ethel Mocually a ux propo­

und veillants du monde en voya­
geant seul avec elle ; sachant 
qu'il n’y avait plus un moment â 
perdre pour éviter un tel scandale, 
clics m’ont envoyée cj matin 
ollVir moi-iucine mes soins ;Y lady 
Ethel, que je u’ai pu voir : je 
venais lui proposer de l’accom­
pagner pondaut ses voyages 
jusqu’à son entrée dans la maison 
do sa sœur. ”

Gaston pâlit ; il avait espéré 
se soustraire et soustraire Ethel 
à la surveillance publique. “ 
Avant tout, madame, permettez- 
moi de vous demander quelles 
sout les persounes qui prennent 
uu intérêt si actif à la réputation 
do ma pupille.

“ — Elles m’ont expressément 
défendu de les nommer ; leur res­
pect pour la mémoire de lady 
Bucklaud est la seule cause du 
soiu qui les préoccupe.

u — Vous comprenez, madame, 
qu’il wVst impossible do confier û 
une iucouuue la charge délicate 
que vous oflrez do remplir auprès 
de ma belle-sœur.

“ — Monsieur, j’ai été long­
temps institutrice, et je vous ap­
porte des lettres de recommanda­
tion écrites par les premiers per­
sonnages do 1*Angleterre ; elles 
vous prouveront que vous pou­
vez avoir toute confiance en moi.

“ — Je n’en doute pas, mada 
me, mais je ne suis pas assez 
étranger au moudo pour que le* 
amis si prévoyants qui vous 
envoient n’aient pu s’adresser à 
moi eux-mêmes, s’ils avaient jugé 
à propos do mo douner le conseil 
que vous m’apportez assez singu­
lièrement de leur part.

il — J’ignore, mousieur, les 
raisons qui déjà les empochent de 
se mêler ostensiblement des af­
faires do lady Ethel

“ — Je les ignore aussi, mada­
me ; mais Co quo je sais, c’est que 
ma belle-sœur et moi nous som­
mes seuls juges de co qu’il nous 
convient de faire en cette circons­
tance. Je mène lady Ethel à Paris, 
chez ma femme, chez sa sœur ; 
les premiers arrangements néces­
saires à la conduite de ses affaires

(A continuer.)

i

peuvent nous obliger do faire 
quelques courses en Angleterre 
avant de passer en Franco ; mais 
ma uelle-sœur a auprès d’olle mie 
feinu*o do confianco qui no la 
quitte pas plus en voyage qu’i. 
ci.

“ — Uno femme do chambre 
n’est pas une persouno do cou- 
fiauce.

“ — Elle l’est quand elle a vu 
naître sa maîtresse ; d’ailleurs 
mon titre do beau-frère, celui do 
tuteur, et, plus que tout cela, 
mon âge, puisque je pourrais être 
lo père do lady Ethel, sont des 
motifs plus quo r^ssarauts pour 
les personnes dont la délicatesse 
excessive vous députe en ce mo­
ment vers moi.

44 — Monsieur le comte, dit la 
dame on se lovaut d’un air uu 
pou piqué, ne parie pas sérieuse­
ment quaud il nous donne sou 
âge pour garantie.


